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Evaluation du risque  
Risque d'introduction : moyen 

 
Entrée : très peu probable 
Etablissement : très élevé 

 
Impact économique : fort pour les Antilles,  
moyen pour la Guyane et La Réunion. 
 
Autres impacts  :  / 
 
Degré d'incertitude  : moyen 
 
Organisme de Quarantaine  

 
Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, 
mais certaines questions ont été peu renseignées, par manque de 
données ou dans une volonté de simplification. Les données 
principales sont reprises selon un plan simplifié proposé par 
l'OEPP, favorisant une présentation rapide de l'organisme nuisible 
et du risque lié à son introduction : aux Antilles, en Guyane, à la 
Réunion. 
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1. INITIATION 
 
1.1 Justification de l'étude 
 

 Révision de la réglementation phytosanitaire. 

1.2. Taxonomie   Lepidoptera, Pyralidae 
 
Nom scientifique :  
 
Synonymes :  
 
 
 
 
Noms communs :  
 
code BAYER : 
 

  
Nacoleia octasema Meyrick (1886) 
 
Hedylepta octasema  
Lamprosema octasema  
Notarcha octasema  
Omiodes octasema  
 
banana scab moth. 
 
HEDYOC ((Nacoleia octasema (MEYRICK))  
 
 

2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1 Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Cf. Cartes en fin de document. 
 
ASIE : Indonésie, Malaise, Philippines, Singapour. 
OCEANIE : Australie (Queensland), Fidji, Nouvelle Calédonie, Papouasie Nouvelle 
Guinée, Samoa, Samoa Américain, Iles Salomon, Tonga, Vanuatu, Wallis et Futuna. 
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2.1.2. Plantes hôtes  
 
 
 
 

Hôte primaire : Musa spp. 
Hôtes sauvages : Heliconia, Nypa fruticans, Pandanus, Zea mays (hôte mineur, 
Agriculture Western Australia, 2000 ; Hill, 1983). 
Notons que, dans plusieurs zones de Papouasie Nouvelle Guinée, N. octasema 
attaque les hôtes sauvages mais pas les bananiers alors qu’à côté dans les îles de 
l’archipel de Bismarck, cette espèce est une contrainte phytosanitaire majeure sur 
bananiers. Une telle différence existe aussi respectivement entre Sumatra et Java 
(CABI CPC 2001).  
De ce fait, on s’est interrogé sur l’homogénéité taxonomique de l’espèce bien que 
jusqu’à aujourd’hui aucun phénomène de spéciation n’ait été mis en évidence 
(Paine, 1964 ; Wilkie, 1994). 
 

2.1.3 Filières d'introductions 
possibles 
 
 
 
 

 Les œufs sont difficiles à repérer non seulement de par leur très petite taille et leur 
transparence mais aussi à cause de leur position perchée dans la zone d’émergence 
du bourgeon axillaire. Cependant les bananiers destinés à la plantation ne sont 
jamais à un stade de croissance assez élevé pour héberger les œufs ; le risque 
d’introduction d’œufs semble donc peu probable. 
Les chenilles sont certes aussi de petite taille et protégées entre les doigts des 
régimes mais il est difficilement imaginable qu’elles puissent y rester après 
conditionnement des fruits avant l’exportation. 
Les papillons ont très peu de chances d’être transportés via les échanges 
commerciaux. 
Seules les chrysalides pourraient être éventuellement transportées avec des débris 
végétaux et du sol prélevé au pied de bananiers infestés. 

 
Compléments concernant la 
biologie de l'espèce 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.1.4. Inspection - indices de 
présence à rechercher 
 

 
 
 

 
Les œufs sont plats, de forme ovoïde (diamètre maximal de 1,3 mm) et translucides 
(les capsules céphaliques des chenilles y sont visibles) ; ils sont pondus imbriqués 
en groupe (ressemblant à des écailles de poisson) au centre de l’émergence des 
feuilles, à l’extrémité supérieure du pseudo-tronc, juste avant ou pendant la sortie du 
bourgeon axillaire à l’origine du futur régime.  
Les chenilles présentent des pigmentations variées en fonction de leur stade de 
développement (description par Paine, 1964) ; elles mesurent 1,5 mm à leur 
naissance et sont jaune translucide. Il y a 5 stades larvaires sur une période de 11 à 
19 jours ; la couleur varie du gris pâle au marron foncé et la taille peut atteindre 
jusqu’à 5 cm. Dès qu’elles apparaissent, les chenilles se dirigent vers les 
inflorescences et/ou l’épiderme des jeunes fruits dont elles se nourrissent en restant 
préférentiellement cachées à l’abri des bractées. Elles causent ainsi des dommages 
sur la peau des jeunes fruits (marques noires, cicatrices) qui rendent à terme les 
bananes non commercialisables. Quand une bractée se détache et tombe, les 
chenilles cachées dessous migrent vers les rangs inférieurs, sous une bractée plus 
jeune. Si le cycle de développement larvaire n’est pas terminé après la chute de la 
dernière bractée, les larves peuvent rester au bas du régime, se nourrissant des 
inflorescences mâles ou bien remonter vers les fruits plus matures dont elles se 
nourrissent en restant à l’intérieur des mains entre les fruits. 
Les chrysalides sont marron clair et mesurent de 9 à 13 mm de long et 2,5 à 3 mm 
de large ; on les trouve sur la plante entre les bananes ou au pied du pseudo tronc 
dans les débris végétaux. Elles sont constituées de filaments soyeux sécrétés par la 
larve et mélangés à des débris végétaux ce qui les rendent difficilement visibles. 
Les adultes sont vert pale et mesurent environ 3 cm d’envergure ; les ailes 
antérieures sont ponctuées de 2 taches noires coalescentes formant un « huit » et 
présentent, tout comme les ailes postérieures, une série de petites ponctuations 
noires suivant le contour interne des bordures distales. Les femelles attirent les 
males par phéromone sexuelle. 
 
Pas de réelle filière d'introduction à risque identifiée, tant que des interdictions sont 
maintenues pour les principales plantes hôtes.  

 
2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  

 La culture de la banane est très développée en Martinique et en Guadeloupe. C’est 
une composante économique et sociale essentielle, basée principalement sur la 
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 production pour l’exportation de variétés du groupe standard Cavendish ; pour 
satisfaire aux exigences du marché, les bananes ne doivent pas être tachées ou 
abîmées extérieurement. Dans un tel contexte, N. octasema représenterait une 
contrainte très importante. 
Cette culture est secondaire pour la Réunion et la Guyane, bien que constituant une 
composante non négligeable pour le marché local. Le risque est donc moins élevé 
mais pourrait devenir important (ex. de l’île de « New Britain » en Papouasie 
Nouvelle Guinée).  
Outre quelques musacées ornementales présentes dans tous les DOM, d'autres 
plantes des familles proches sont largement cultivés comme plantes ornementales 
(Heliconia, Ravenala, Strelitzia) et les Heliconia sont des plantes sauvages des 
Départements Français d'Amérique. D’autres espèces sauvages du genre Pandanus 
sont présentes à La Réunion ainsi que Nypa fruticans et plusieurs Heliconia qu’on 
trouve comme plantes ornementales (Flore des Mascareignes, 1984). Ces plantes 
pourraient constituer un réservoir pour N. octasema.  
 

2.2.2. Similitudes 
climatiques entre la zone 
étudiée et l'aire de 
répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 Les climats des zones géographiques tropicales et équatoriales asiatiques et 
océaniennes, où vit le papillon, correspondent bien aux climats de la Réunion, des 
Antilles et de la Guyane. 
 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 N. octasema est un petit papillon dont les chenilles ont un comportement très 
discret. Les populations pourraient donc devenir rapidement importantes avant que 
l’on ne détecte la présence du  ravageur. 
 

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone PRA (autres que 
climatiques) pouvant 
favoriser l'établissement 
 

 Les Musacées et les Palmiers qu’ils soient cultivés, ornementaux ou sauvages sont 
très largement présents dans les DOM (cultures, parcs, jardins…) ; le bio-agresseur 
si il venait à rentrer trouverait un terrain idéal à son établissement et à son expansion 
dans toute la zone ARP. 

2.2. Quelle partie de la zone 
PRA peut-être considérée 
comme menacée 

 Toute la zone mais principalement les Antilles car elles sont un lieu de production 
de bananes pour l’exportation. 
 

 
 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1. Description des dégâts 
 

 Le degré d’infestation et le comportement des larves varie d’un pays à l’autre. En 
Australie, seule la surface des fruits est endommagée. Les symptômes sont 
typiquement moins prononcés vers les mains du haut qui sont exposées plus 
prématurément aux attaques des chenilles (et sont par conséquent délaissées à un 
stade de maturité peu avancé) et vont en s’aggravant vers les mains du bas du 
régime.  
Dans l'île de Nouvelle Bretagne, en Papouasie Nouvelle Guinée, on trouve surtout 
des variétés de bananes légumes, plus petites et moins nombreuses ; le degré 
d’infestation larvaire est très élevé et il arrive fréquemment que les larves creusent 
aussi des tunnels dans la pulpe (Wilkie, 1994). 
Un petit nombre de chenilles suffit à endommager un régime entier. Les méthodes 
culturales et biologiques sont inefficaces et la lutte chimique par injection est peu 
pratique et onéreuse (Agriculture Western Australia, 2000). 
 

3.2. Impact économique 
dans la zone de présence de 
l'organisme nuisible 
 

 C’est un des bio-agresseurs les plus importants dans la province du Queensland, 
Australie (Agriculture Western Australia, 2000) et dans les Fidji (CAB CPC 2001), 
où les bananes sont produites pour le commerce (dépréciation de la qualité visuelle 
du fruit) et où N. octasema utilise les bananiers comme hôtes et ce tout au long de 
l’année. 
En Australie, cet insecte est actuellement une barrière à la production de bananes 
"biologiques" destinées à l’exportation vers le Japon (Agriculture Western Australia, 
2000). 
Dans les zones où les bananes sont produites dans les jardins pour la consommation 
personnelle, l’impact économique est plus faible. Pourtant, lors d’infestations de 
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grande ampleur comme c’est le cas en Nouvelle Bretagne (Papouasie Nouvelle 
Guinée), N. octasema cause des réelles pertes de production en creusant dans la 
pulpe du fruits. Dans de telles conditions, le bio-agresseur représente un frein au 
développement de la culture de la banane. 
 
Dans les zones suivantes, N. octasema n’utilise pas le bananier comme hôte : 
Nouvelle Guinée (île majeure de Papouasie Nouvelle Guinée, province 
indonésiennes d’Irian-Jaya), Moluques, île de Bornéo et Sumatra. N. octasema n'y 
présente donc pas une barrière à la production industrielle de la banane. 
 

3.3 Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 Impact économique élevé aux Antilles, pour les productions industrielles de bananes 
destinées à l’exportation. 
 

 
Autres impacts potentiels 
 

  
Risque pour les Zingibérales et Palmiers sauvages et ornementaux et impact 
potentiel mineur sur le maïs (cultivé à La Réunion et en Guyane). 
 

   
4. CONCLUSIONS DE 
L'ARP 
 

  

4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 N. octasema est un bio-agresseur au comportement variable en fonction des lieux où 
on le rencontre. Dans certaines zones il n’est même pas une contrainte pour les 
bananiers alors que dans d’autres zones il commet de sérieux dégâts. 
Il est important de noter qu’il est très difficile de mener une lutte efficace. 
 
En Annexe A2 pour APPPC (Asian and Pacific Plant Protection Commission) ; 
En Annexe A1 pour : 
- OIRSA (Organismo Internacional Regional de Sanidad Agropecuaria) ; 
- Afrique (Etats de l’Est du continent) ; 
- Brésil (COmite de SAnidad VEgetal del cono sur). 
 
(EPPO, PQR, 2002) 
 

4.2.  Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Très peu élevée.  

4.3. Estimation de la 
probabilité d'établissement 
 

 Très élevée ; insecte vivant en zone équatoriale à tropicale, très répandu dans de 
nombreuses îles et se développant sur plusieurs plantes hôtes présents dans les 
DOM. 
 

4.4 Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 Fort pour les Antilles. Moyen pour la Guyane et La Réunion. 
 
 

4.5. Degré d'incertitude  Des doutes sur l’homogénéité taxonomique de cette espèce existent. On ne peut pas 
prédire à l’avance si ce papillon s’attaquera aux bananiers ou seulement à des hôtes 
sauvages. 

   
5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 Cet insecte est potentiellement extrêmement nuisible (par exemple en Australie dans 
le Queensland) à la culture de la banane et bien que son entrée dans les DOM 
paraisse peu probable, elle est toujours possible. 
Cet organisme mérite donc de figurer sur la liste de quarantaine pour les 
Antilles, la Guyane et la Réunion. 
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Illustrations : 
œufs     premier stade larvaire   Adulte mâle   

 
    dégâts sur bananes 

Sources : CABI,CPC 2001 et http://www.agric.wa.gov.au/agency/Pubns/factsheets/2000/fs04500.pdf 
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Légende : points rouges = ON très largement répandu ;  jaunes = présence ; blancs = présence localisée 
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